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LE  PATER 

DU  TIERS  ÉTAT. 

O Vous  î que  le  ciel  a choifi  pour 
régner  fur  les  François  1 vous  qui 
marchez  fi  dignement  fur  les  traces  de 
Henri  ! vous  notre  Roi  ! foyez  à 
jamais..,.. 

w Paternojler, 

Et  toi  5 Necker  5 toi  le  reftaura- 
teur  de  la  chofe  publique  ^ toi  le 
proteéleur  de  la  juflice  & du  tiers 
état  3 toi  qui  3 feul  3 fuffiroit  pour 
ennoblir  cette  claffe  j puiffes-tii  ne 
jamais  oublier .... 

î»  Qui  es. 

Montré-toi  le  vengeur  de  la  liberté 
outragée  , punis  ces  ariftocrates  qui^ 
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déjà  fouillés  par  la  défenfc  d’une  ca«fc 
injufte  , fe  déshonorent  par  des 
adions  de  lâcheté  ; crois  que  , malgré 
la  clameur  des  bigots,  tu  entreras 

un  jour.... 

lî  In  œUs. 

Le  peuple  François  qui  déjà  t’a 
élevé  des  autels  dans  fon  cœur , 
n’oubliera  pas  les  folides  bienfaits  dont 
tu  as  comblé  la  nation  : chaque  jour 
il  te  paiera  fon  tribut  de  reconnoif- 
fance:  chaque  jour  ton  nom  , parla 
la  bouche  de  vingt -trois  millions 
d’hommes.... 

Egalité  fainte,  égalité  fondée  par 
la  nature;  ton  empire  cft  aboli  : nous 
rampons  fous  le  joug  des  grands  ; il? 
nous  méprifent , ils  nous  traitent  avec 
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barbarie  & nous  font  trop  éprouver 
qu^en  France  il  n’exifte  de  toi  que.... 

Nomen  tuum. 

Liberté  ^ droit  facré  ^ droit  im- 
prefcriptible  , liberté  après  laquelle 
chacun  de  nous  foupire  ^ viens  enflam- 
mer nos  cœur  généreux  ^ infpire- 
nous  3 dirige  nous  , & qu’enfin... 

» Adveniat  regnum  tuum. 

Et  toi  3 peüple  , brife  tes  fers , 
fecoue  le  joug  , recouvre  les  droits 
qui  te  furent  injuftement  ravis , abolis 
les  monuments  de  ton  efclavage , ôe 
que  y bientôt  3 pour  couronner  ta 
magnanimité  patriotique.... 

n Fiat  voluntas  tua. 

Hommes  nobles  fils  d’Adam! 
vous  avez  appefanti  , fur  nous  , le 
fceptre  du  defpotifme  , vous  êtes 
devenus  nos  tirans  , nos  opprefleurs; 

A 5 


( 6 ) 

mais  en6n  la  raifon  reprend  fon  em- 
pire, la  philofophie  nous  éclaire  & 

vous  êtes  méprifés... 

„ Sicut  in  cala  &-  in  terra. 

Quoi  ! nous  François  , nous  ci- 
toyens, nous  membres  de  ce  tiers  état 
qui  forme  & conftitue  la  nation  , 
nous  ferions  feuls  ecrafés  fous  le  poids 
des  fubfides  , nous  nous  laifferions 
arracher  par  une  poignée  d’hommes  , 
prétendus  nobles.... 

« Panem  nofirum  quotidianum  ! 

Hommes  nobles  ! fi  l’amour  du 
bien  public  vous  anime  , fi  vous  de- 
firez  recouvrer  l’eftime  des  honnêtes 
gens  , des  bons  citoyens  , confentez 
à l’abolition  de  vos  privilèges  injuf- 
tes ,,  extirpez  la  féodalité , le  droit 
de  chafle , &c,  &c.  Et  fi  , comme  le 
tiers  , vous  voufez  contribuer  a la 
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liquidation  des  dettes  de  l’état  , fi 
vous  confentez , de  bon  gre  , a facri- 
fier  un  peu  de  cèt  or  qui  vous  paroît 

fl  précieux..... 

w Da  nohis  3 hodie. 

Avouez  que  , jufqu’a  prefent  , des 
vues  fordides  d’intérê.t  vous  ont  di- 
rigé , avouez  que , peu  foucieux  du 
bien  commun  , vous^  n’ayez  cherche 
qu’à  accumuler , fur  vos  tetes , les 
prérogatives  J la  fortune,  & les  di- 
gnités : reconnoilfez  vos  torts  a 1 egard^ 
du  corps  national  , & dites  lui , avec 
le  remords  d^  la  vérité..... 

« DimlttË  nohis  débita  nojlra. 

Et  nous  répondrons , quoique  nous 
(oyons  en  droit  d’ufer  de  reprefaiHes 
à votre  égard  , quoique  nous  puisons , 
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par  l^avantage  du  nombre  > vous  af- 
fervir  6c  vous  faire  porter  tout  le  poids 
des  impôts  5 nous  voulons  nous  mon- 
trer plus  généreux  que  vous.  Nous  vous 
laifTerons  donc  jouir  de  vos  richefles 
îmrnenfes  , nous  vous  regarderons 
comme  nos  compatriotes , mais  à con- 
dition que  vous  paierez 

5)  Sicut  & nos, 

A condition  que  vous  ne  nous  re- 
garderez plus  avec  la  morgue  inful- 
tante  qui  vous  caradérifoit  ^ à condi- 
tion que  vous  vous  dépouillerez  de 
tôüs  les  préjugés  de  la  noblefle , que 
vous  nous  regarderez  comme  vos 
freres  j & qu’après  avoir  fait  un  ade 
de  contrition  , vous  prendrez  le  ferme 
propos  de  devenir  des  Citoyens,  alors 
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je  VOUS  réponds  que  chacun  de  nous 
fe  dira 

3)  Dimittimus  debltoribus  noflfïs. 

Mais  5 fur-tout  3 ne  croyez  pas  nous 
en  impofer  5 ne  croyez  pas  tromper  les 
yeux  clairvoyants  de  25  millions 
d^hommes  ; ne  croyez  pas  3 par  des  dif- 
cours  captieux  , éblouir  les  efpritS3  leur 
donner  le  change  3 6c  nous  faire  tom- 
ber dans  vos  filets.  Épargnez-vous  des 
peines  inutiles 

Et  ne  nos  in  ducas  in  tentationem. 

Un  Roi  jufte  6c  bon  veille  fur  les 
intérêts  de  fon  peuple  5 un  miniftre 
éclairé  3 que  la  cabale  n’épouvante 
pas  3 fourd  aux  réclamations  de  l’in- 
juftice3  zélé  partifan  delà  vérité, 
défend  nos  droits  ôc  notre  caufe.  O 
Necker  ! Noble  Koturier  / Ton  nom 
parviendra  d’âge  en  âge  jufqu’à  nos 
derniers  neveux  5 continue  ta  brillante 


( «O  ) 

carrière  ; délivrè-nous  de  l’oppreffipn 
méprife  les  ferpens  de  l’envie  ; ne  te 
laifle  point  ébranler  par  la  brigue..... 

))  SedjUh^ra.  nos  njrtfilo. 

_r 

Cinq  cents  bons  citoyens , à qui 
j’ai  lu  cet  écrit , ont  crié  à’une  voix 
unanime  Amen. 

Amis , François , Citoyens , uniffons^ 
nos  voix  aux  leurs  ; lorfque  quelqu’un 
d’entre  nous  publiera  les  louanges  de 
M.  Neckes.  , que  des  acclamations 
générales  fe  faffent  entendre  , lo,rfque. 
quelqu’un  d’entre  nous  fuppliera  le 
ciel  pour  la  confervation  de  jours  fi 

précieux  à la  France,  Citoyens!  que 

nos  voix  fe  multiplient;  crions  tous  , 
avec  l’enthoufiafme  civique..... 

AMEN. 
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L’  A V E 

DU  TIERS  ÉTJT, 

Suivi  de  la  Profeflion  de  Foi  de  cet 
Ordre  ; 

Pour  fervir  de  fuite  au  P AT  ER. 

Je  te  falue  , 6 fainte  philofophie  ! 
philofophie  pleine  de  ,•  répands 

fur  nous  tes  faveurs , fixe  à jamais  ta 
demeure  parmi  nous  : tu  feras  célé- 
brée par-deflus  toutes  chofes , & la 
raifon,  objet  de  tes  tendrefîes  & de 
ta  follicitude , fera  bénie  dans  tous 
les  fiecles  des  fiecles. 

Je  te  falue , ô liberté  ! dont  Fau- 
rore  commence  à poindire  parmi  nous , 
je  t’adrefls  mes  voeux  & mes  prjerçs  ; 
daigne  écouter  les  accents  de  ma  foible 
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voix  , daigne  écouter  les  hommages 
que  t’adrefle  le  corps  national  > en- 
tends fes  juftes  réclamations , pro-  , 
tege  fes  demandes  ; que  ton  bras  ven- 
geur écrafc , foudroie  les  auteurs  de 
la  tyrannie.  Vois  rentrer  dans  le  néant 
ces  defpotes  cruels  qui  vouloient  nous 
faire  plier  fous  leur  joug  une  tête  fer- 
vile  & rampante  : vois  leurs  defleins 
avortés , leurs  complots  détruits , leur 
marche  éventée  j vois  la  rage  dont  ils 
font  animés  les  faire  encore  regimber  , 
vois  les  enfin  fe  retirer  avec  la  confu- 
fion  du  crime  ; ah  ! que  ne  puifle 
' être  avec  le  remords  fincere  de  leur 
cruauté  ! 

Je  te  falue  , égalité  fainte , égalité , 
primitive  , fans  laquelle  nulle  liberté 
ne  peut  exifter  ; égalité  qu’on  traite 
de  chimere  , & qui  bientôt  va  fe  réa- 


( 1?  ) 

lifer  à nos  yeux  ; égalité  qui  mettra 
le  noble  dans  Timpoffibilité  d^exercer 
fur  nous  la  violence  6c  la  tyrannie  ; 
égalité  qui  nous  ouvrira  la  porte  des 
honneurs  , qui  nous  fera  partager  les 
rangs  6c  les  dignités  ; égalité  qui  ^ pour 
ne  point  rendre  égaux  les  degrés  de 
puiffance  6c  de  richefle  ^ nous  mettra 
cependant  à Tabri  de  Poppreflîon  ^ 
nous  foulagera  du  poids  exceffif  des 
impôts  , 6c  rapprochera  les  degrés  ex-, 
trêmes  qui  féparent.  la  nobleffe  d^avcc 
les  citoyens. 

a Je  te  falûe  6 régénération  future 
de  ma  patrie  ^ régénération  qui  cein- 
dra le  bandeau  fur  les  yeux  de  Thémis 
ôc  Tempêchera  de  diftinguer  \t  grand 
du  petit , le  riche  du  pauvre  , le  fort 
du  foible.  Régénération  qui  donnera 
à la  France  une  conftitution  politique  ^ 
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une  conftitution  folide  & durable , 
conftitution  qui  abolira  les  reftes  de 
la  fervitude  5c  de  la  barbarie  , qui 
affignera  à chaque  claffe*  de  citoyens 
un  état  libre  6c  indépendant , qui  ac- 
cordera l’eftime  8c  la  proteftion  au 
laboureur  , à l’artiran  , 8c  générale- 
ment à tout  Françpis  du  tiers. 

Je  te  falue  , code  de  loix , atrendu 
avec  tant  d’impatience.  Nous  appren- 
drons donc  enfin  à défendre  les  droits 
de  la  veuve  8c  de  l’orphelin  , fans  les 
réduire  à là  tnendické  ; nous  allons 
donc  abandonner  un,  ramas  indigefte 
de  loix  , qui  contredifoient  dans  un 
paflage  ce  qu’elles  avançoient  dans 
un  autre  , nous  allons  donc  brifer  les 
autels  de  ce  monftre  qui  régnoit  depuis 
fi  long-temps  en  France  , chalTer  ce 
yampire  qui  fuçoit  la  fortune  dès  par- 
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ticuliers  , & ne  leur  laiflbit  j à la 
place  de  monceaux  d’or  , qu’un  vain 
tas  de  papiers  , couper  la  tete  de 
cette  hydre  toujours  renaiffante  nom- 
mée chicane. 


Je  vous  falue  , ô vous  ! tous  dé- 
putés à Haffemblée  des  états  généraux  , 
vous  entre'  les  thains  de  qui  la  nation 
remet  fes  intérêts  ; vous , nos  repré- 
fentants  , nos  amis  , nos  compa- 
triotes , nos  freres  ; vous  j.les  dépofi- 
taires  de  nos  volontés  & les  défenfeurs 
de  nos  droits  ; déployez  aux  yeux  du 
tnonarquê  qui  vous  ptélldera 
•triotifrae  dont  vos  coeurs  font 
•flammés  > .plaidez  , avec  l’iéloqujencê 
dç  la  vérité  , .la  caufe  de  aj  millions 
d’hommes  ; la  patrie  , pour  récom- 
penfe  de  votre  zele  , vons  prépare  des 
couronnes  de  chêne. 
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* Je  te  falue  ^ ô'  mon  roi  l ô Titus 
de  la  FfS^nce.  Spuverain  hien-aimé  du 
peuple  dont  te  montres  le  digne  & 
tendre  pere  , voiV  la  nation  placer  ton 
bufte  au  milieu  des  Louis  XII  & des 
Henri  IV  3 vois  gravés  en  "traits  iné- 
façables  i au  bas  de  ta  ftatuO  i ces 
lignes  mémoràbles  : il  abolit  FelcJa- 
vages  en  France  3*  il  fut  jufte  $ bon  > 
ferme  , grand  5 généreux  3 & vécut 
adoré  de  fes  peuples. 

. Et  toi  V Necker  3 miniftre  fage  & 
bienfâifant  3.  daigne  prier  pour  nous  3 
pauvres  payeurs  3 daigne  intercéder 
pour  notre  Toùlagement  3 & compte 
fur  la  reconnoifiance  qui  nous  anime 
rnaintenant  3 & nous  anipiera  jufqu^à 
rheure  de  notre  mort. , . 
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LE  CREDO , 

OU  Profession  de  Foi 
DU  TIERS  ÉTAT. 

J E crois  en  l’égalité  que  le  Dieu  tout- 
puiflant  , créateur  du  ciel  & de  la 
terre  , a établi  parmi  les  hommes  ; 
je  crois  en  la  liberté  qui  a été  conçue 
par  le  courage  6e  eft  née  de  la  magna- 
nimité ; qui  a foufFert  fous  Brienne  & 
Lamoignon , a été  crucifiée , eft  morte, 
a été  enfevelie  , eft  defcendue  aux 
enfers  ; qui  bientôt  va  reflufeiter  des 
morts  , va  paroître  au  milieu  des 
François , fera  affîfe  à la  droite  de  la 
nation  , d’où  elle  viendra  juger  le 
tiers  état  ôe  la  noblefle. 

Je  crois  au  roi , au  pouvoir  légif- 
latif  du  peuple , à l’aflemblée  des  états 
généraux  , à la  répartition  plus  jufte 
des  impôts  , à la  réfurreétion  de  nos 
droits  ôc  à la  vie  éternelle.  Ainsi 
SOIT -IL.  B 


LES  TROIS  ORDRES 

Au  Jugement  DERNIER. 

^ ^ 

Dies  irœ  ÿ dies  ilia, ....  6ic, 

O I G I donc  le  jour  de  la  colere, 
de  la  juftice  ôc  de  la  vengeance  ! Ce 
jour  terrible  que  , pour  s’y  iouftraire  , 
tous  les  coupables  avoient  feint  de 
réclamer  , ce  jour  enfin  qui  eft  au- 
deflus  de  tous  les  autres  jours  , doit 
abîmer  dans  les  gouffres  de  l’oubli  tous 
les  fiecles  où  l’humanité  fut  outragée. 
Puiffance  3 orgueil  , richeffe , vanité., 
délire  ; en  un  mot  , fanatifme  des 
prêtres , tyrannie  des  grands , exac- 
tions des  miniftres  , infatiable  avidité 
des  publicains , lâches  complots  des 
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3 tout  vâ  ciirpâroîtrc  en  ce 
jour  éclatant  5 & nous  en  avons  pour 
oracles  certains  ^ Louis  XVI  ^ Necker 
& la  raifon. 

Quantus  tremor  ejlfuturus.,.  &c. 

Ciel  ! quelle  épouvante  pour  tant 
de  coupables  antiques , pour  tant  de 
fcélérats  illuftres  , pour  tant  d’aflaffins 
inercenaites  ^ lorfque  le  roi  ^ invefti 
de  fon  peuple  ^ fier  & reconnoiffant 
de  Pamour  de  fon  peuple  , viendra  fur 
le  trône  de  la  vérité  , tout  examiner  ^ 
tout  approfondir , tout  fonder , tout 
réformer  , tout  régénérer  ! 

Tuba  mirum  fpargens  fonum...,  &c. 

Le  cii  de  la  convocation  ^ comme 
1 éclat  c^un  t:)anerre  vengeur , appel- 
lera de  1 obfcu  ite  des  provinces  les 
coupables  & les  innocents  5 tous  fe 
raffembleront  fur  les  marches  de  fon 
trône. 

Mors  Jlupebit  & natura.,.,  &C.  . 

Alors  le  defpotifme  de  la  prélature  , 
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le  defpotifme  de  la  noblefle  , le  def- 
potifme  de  la  magiftrature  frémira  & 
fera  confondu  à la  vue  des  vertus 
humbles  du  peuple  qui  reprendra  la 
jufte  pofleffion  de  fes  droits  & de  fa 
liberté , fous  les  aîles  d’un  Monarque 
bienfaifant , feul  juge  naturel  de  fon 
innocence. 

Liber  fcriptus  proferetur &c. 

Alors  le  livre  formidable  de  la  vérité 
s’ouvrira  : tout  y eft  gravé  ; tout  y eft 
ineffaçable.  D’un  côté  , l’on  y verra 
la  baffeffe  St  la  rapacité  des  nobles  ; 
l’hy  pocrifie  & l’avidité  des  prêtres  ; 1 af- 
tuce  &les  friponneries  destraitans;  les 
concuffions  & l’impéritie  des  intendans 
des  provinces  ; l’art  des  grands  à main- 
tenir leurs  horribles  privilèges  ; l’arc 
plus  terrible  encore  des  gens  en  place 
qui  emploient  les  calomnies , les 
poifons  , les  poignards , les  lettres  de 
cachet  & toutes  les  violences  les  plus 
lâches  contre  les  amis  du  bien  : les 
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complots  fourds  , les  horreurs  , les 
dépenfes  effrénées , les  fédudtions  , 8c 
toujours  8c  par  deflus  tout  , les  fau- 
vages  principes  des  parlements. 

A l’autre  page  , la  raifon  y décou- 
vrira tout  ce  qu’un  , peuple  fidele  , 
fournis  8c  confiant  a effuyé  d’humi- 
liation , de  vexation  , d’injuftîce , 
d’outrage  , de  mifere  , de  befoins  , 
de  rage  8c  de  défefpoir.  Tout  fera 
écrit  dans  ce  livre  terrible  où  le  Roi  , 
image  de  Dieu  fur  la  terre , va  puifer 
le  jugement  qu’il  doit  manifefter  à 
fon  royaume. 

Judex  erg  O cùm  fedeblt... 
i Vous  le  verrez  donc  affis  fous  le  dais 
de  l’éternelle  juftice  où  tout  fera 
dévoilé.  Tous  les  coupables  feront  là 
fous  fes  yeux  comme  des  ^ taupes 
qui  s’efforceront  de  fe  cacher  8c 
de  rentrer  dans  leurs  manœuvres 
fouterraines , mais  il  les  arrêtera  fous 
fa  main  vengereffe  , 8c  perfonne 
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n’échappera  à fes  châtiments  pas  plus 

qu’à  fes  grâces. 

Q_uid  fum  mifer  tune  diElurus,,.^Qy 

Qiï’oferez-vous  dire^en  fa  préfence, 
VOUS’,  peupl^déjà  trop  huniilié  par 
votre  mifere  , & prefqiie  réduit  à un 
état  d’infarnie  , par  rorgueil  de  vo$ 
âriilocrates  ? A qui  vous  a'dreffer  poiit 
faire  parvenir  vos  humbles  doléances 
jufqu’à  fon  oreille  , quand  vous 
reçonnoiffez  autant  d’ennemis  dans 
tous  les  defpotes  qui  l’environnent  ? 
Qü’ofereZ'Vous  efpérer  de  fa  clémence^ 
quand  fes  fcrupules  ’ d’équité  né 
laifi'enc  pas  rnême  à l’innoeent  la  dou- 
ceur d’être  fans  crainte  fur  /on 

innocence  ? ' ^ > 

? . \ 

Rex  trèmendæ  majeftatis»....  &c. 
Roi  jufte  5 mais  terrible^^ne  daignez 
frapper  que  les  coupables  d’épou  vante  ; 
que  votre  Majefté  qui  ne  fait  grâce 
qu’à  ceux  qui  le  méritent  ^ qui  n’en 
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tire  aucun  tribut  pour  elle-même  ^ 
mais  qui  heureufement  pour  la  nation  , 
n’ignore  plus  que  les  grâces  ont  fait 
jufqu’ici  la  fortune  des  plus  grands 
prévaricateurs  qui  les  diftribuent  j que 
votre  Majefté  excepte  fon  peuple  de 
fes  juftes  vengeances  3 & qu’elle  le 
fauve  en  ce  jour  d’éclat  où  elle  doit 
étonner  le  jufte  5 cqofondre  le  mé- 
chant y de  punir  le  criminel. 

Recôrdarè  y Jefu  pie...,  &G. 

Daignez  vous  fouvenir , Roi  de  paix 
& de  bonté  y que  votre  peuple  qu’on 
tyrannife  y de  qvi’on  voudroit  avilir  y 
ell  l’origine  la  plus  vraie  ôc  le  fon- 
dement le  plus  inébranlable  de  votre 
puiflance  ; que  c’eft  ce  même  peuple 
que  les  prétendus  grands  de  votre 
royaume  veulent  facrifier  à leur  or- 
gueil ôc  à leurs  intérêts , qui  a dé- 
fendu de  fes  biens  ôc  de  fon  fang  la 
couronne  que  vos  aïeux  vous  ont  tranf- 
mile.  N’oubliez  pas  que  vos  nobles 
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impérieux  ^ votre  haut  clergé , vos  par 
lements  féditieux  ne  font  que  des 
créatures  faites  de  vos  mains , qui  ne 
font  ingrates  envers  , vous  ^ que  parce 
que  vous  avez  agi  envers  elles  5 comme 
un  pere  foible  qui  a tout  abandonné  à 
des  enfants  qui  fe  font  forts  de  fes 
bienfaits  pour  le  menacer  ; tandis  que 
votre  peuple  ^ toujours  patient , tou- 
jours humble  5 toujours  fournis  , tou- 
jours attaché  à votre  gloire  , h’a  ja- 
mais cherché  que  dans  fon  cœur  la 
récompenfe  de  fon  zele  , de  fa  fidélité 
& de  ion  dévouement  pour  votre  per- 
foone  facrée.  il  vpus  fupplie  donc  de 
ne  pas  travailler  à fa  perte  dans  ce 
jour  mémorable  où  votre  juftice  doit 
décider  de  tous  les  forts. 


{^uærens  me  JediJti  laljus.».,*  ôcc. 

11  n^a  pas  oublié,  ce  peuple,  ( que 
vos  ennemis  craignent  avec  fi  jufte 
raifon  ) toutes  les  peines  & les  fati- 
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gués  que  votre  bonté  paternelle  s’eft 
données  pour  le  fecourir.  C'eft  en  vous 
facrifiant  vous-même , c’èft  en  don- 
nant le  premier  l’exemple  de  l’aboliflè- 
ment  de  la  fervitude  dans  vos  domai- 
nes , que  vous  avez  cherché  à l’arra- 
cher à la  tyrannie  des  grands  qui  n’ont 
pas  eu  la  noblefle  de  partager  votre 
gloire  en  marchant  fur  vos  traces.  Ce 
trait , digne  d’un  roi  citoyen , paflera 
de  notre  cœur  dans  celui  de  nos  der- 
niers neveux:  le  temps  n’effacera  ja- 
mais l’infcription  que  la  reconnoiffance 
y a gravée  ; elle  durera  autant  que  le 
monde. 

Ne  permettez  donc  pas.  Sire,  que 
tous  vos  efforts , que  tous  vos  travaux, 
que  toutes  vospromeffes  facrées  reftent 
lans  fruit , & que  votre  volonté  fou- 
veraine  ne  fe  relâche  ni  ne  s’évanouiffe 
en  ce  jour  décifif  qu’attendent  vingt- 
quatre  millions  de  fujets  fideles , pour 
les  venger  de  cinq  ou  fix  cents  mille 
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de  vos  flatteurs  qui  font  vos  ennemis» 

Jujle  judex  ultionïs &c. 

Ecoutez  déjà  la  , confeflîon  de  ce 
corps  terrible  & orgueilleux  devant 
lequel  là  juftice  & la  raifon  ont  fi  ra- 
rement "prévalu  : juge  fouverain,  vous 
crient-ils  en  tremblant , vous  qui  nous 
jugerez  fi  juftement  lorfque  vous  nous 
punirez,  puifqu’enfin  il  faut  céder  à 
réciüité  qiii  vous  guide,  accordez- 
lious  la  rémifiîon  de  nos  projets  fédi- 
tieux  , de  nos  manœuvres  criminelles  , 
de  notre  ingratitude  à votre  égard  , 
de  notre  hypocrifie  envers  vos  peu- 
ples, de  notre  connivence  avec  vos 
grands  & vos  prêtres  ypardonnez-rious 
avarît  que'foit  arrivé  le  jour  de  la  juf- 
tlêè  & de  la  vérité  , où  il  faudra  que 
nous  vous  rendions  compte  de  notre 
détéftable  conduite. 

’ , tanquam  reus» 

Nos  gémiffemeats  ne  font  point  ceux 
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de  Finnocent  que  nous  ferons  trem- 
bler; ils  font  ceux  du  coupable  qui  fe, 
reconnoît  indigne  de  pardon.  Nos  cri- 
mes ont  imprimé  la  honte  fur  nos 
vifages  ; ils  éclatent  dans  nos  yeux 
effarés  y de  dans  les  inconféquences  de 
nosdifeours.  Daignez  pardonner^  Sire, 
à vos  parlements  qui  vous  fupplient 
fans  efpojr,  tant  ils  fe  reconnoilfent 
indignes  de  partager  la  vie  même  avee 
tant  de  malheureux  & dhnnocents  , 
qù’îls  ont  écartés  de  votre  juftice  &: 
facrifiés  à vos  miniftres,  tant  que  les 
facrifices  ont  été  utiles  à la  magif- 
tfature. 


Peccatrîcem  ahfolviJlL,,.  &c. 

Vous  avez  daigné  faire  grâce  à la 
dépravation  du  fexe,  au  libertinage 
des  duchefles  & des  marquifes , à la  for- 
tune infolente  des  filles  entretenues^ 
vous  avez  exaucé  les  prieras  des  fripon^ 
de  la  ferme , de  la  finance  qui  dévo- 
rent tout , des  agioteurs  ôc  de  tous 
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ceux  qui  vous  ont  volé.  Ah  j Sire  , 
n’eft-ce  pas  là  une  efpérance  que  vous 
nous  avez  donnée  de  fléchir  votre  co- 
lère j quoique  nous  foyons  infiniment 
plus  coupables  ? 

Preces  mea  non  funt  digna....  &c. 

Nous  favons  bien  que  nos  prières 
font  celles  du  méchant  convaincu, 
qu’elles  font  indignes  d’être  accueillies 
par  votre  majefté;  mais  vous  êtes  bon  , 
âre  , & votre  bonté  ne  permettra  pas 
que  vos  parlements  , quoi  qu’odieux 
au  peuple  & a vous,  deviennent  la 
proie  des  flammes  qu’ils  ont  fi,  juften 
ment  méritées , & auxquelles  ils  au- 
roient  condamne  tous  les  amis  du 
trône  , s’ils  avoient  été  les  plus  forts. 

Voilà , Sire , comme  parle  déjà  l’or- 
gueil humilié  des  grands  & des  magif- 
trats  : daignez  maintenant  écouter  un 
langage  plus  cher  à votre  cœur , parce 
qu’il  eft  l’ouvrage  du  refpeét,  du  fen- 
timent  & du  zele.  Ce  n’eft  pas  la  voix 
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de  ces  dogues  qui  careflent  le  riche 
& mordent  le  pauvre  ; c’eft  la  voix 
humble  de  votre  peuple , qui  verferoit 
jufqu’à  la  derniere  goutte  de  fon  fang 
pour  vous  conferver  votre  vie  ou  votre 
autorité. 

Inter  oves  locum  prœjla,,.. 

Donnez-nous^  Sire>  vous  dit-il  en 
verfant  des  larmes  d’attendriflement , 
donnez-nous  un  rang  parmi  les  agneaüx 
fournis,  Amples  & utiles , & feparez- 
nous  de  ces  boucs  infefts  qui  ont  em- 
poifonné  la  nation  de  maximes  contrai- 
res à votre  autorité  & à notre  bonheur, 
pfacez-nous  donc  à votre  droite  , & 
tant  que  vous  nous  protégerez  , ne 
craignez  rien  des  efforts  & des  ma- 
noeuvres de  vos  ennemis.  Notre  vie 
& nos  biens  font  à vouf , quoique 
nous  ne  tenions  rien  de  vous.  Ce  pré- 
fent  que  notre  cœur  vous  offre  , vaut 
bien  Tarrogance  de  ceux  à qui  vous 
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avez  tout  donné , & qui  , toujours  plus 

affamés  d'argent  que  d'honneur  , vous 
dépouilleroient  vous  ôc  nous , fi  vous 
ne  prefcriviez  deslimitesà  leurrapacite. 

» Confatatis  malediclis. 
Achevez  donc  , Sire  , de  confondre 
les  méchants  & les  reprouvés  de  Thu- 
manité  , condamnez-les  à ronger  leur 
frein,  comme  des  chevaux  indociles; 
& rangez-nous  parmi  le  nombre  de 
ceux  qui  vous  fervent  fidellemenr  fans 
profit  ni  cupidité. 

Oro  faplex  & acdinis. 
Humiliés  , proflernés  devant  votre 
trône  augufte  , ielon  l'ufage  confacre 
par  vos  grands  ingrats,  qui  ne  vous 
ont  jamais  permis  de  nous  laiffer  af- 
feoir  en  leur  préfence  , lors  même  que 
nous  venions  vous  offrir  nos  cœurs  ôc 
notre  argent , nous  vous  prions  à ge- 
noux , le  coeur  brifé  de  douleur , de 
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nous  protéger  contre  nos  ennemis  qui 
font  les  vôtres.  Il  n’eft  point  de  facri- 
fice  que  nous  ne  foyons  capables  de 
faire  pour  votre  bonheur  & celui  de 
l’état.  Daignez  donc  vous  charger  du 
foin  de  notre  fort.  Le  peuple  n’a  d’autre 
ami  que  le  trône  , & le  trône  d’autre 
ami  que  le  peuple. 

Lacrimofa  dïes  ilia  , &c. 

O jour  mémorable  & terrible  ! jour 
ou  fortiront  de  leurs  ténèbres , tous 
ces  hommes  que  la  juftice  du  plus  fage 
des  Monarques  aura  la  douleur  de 
trouver  coupables  ; -jour  où  l’huma- 
nité flétrie  fe  relevera  viftorieufe  des 
préjugés  de  la  noblefle  & de  l’igno- 
rance religieufe  5 jour  où  le  roi  de 
France  aura  des  fujets  au  lieu  de  vers 
rongeurs  de  fa  puiflance  ; jour  enfin  , 
où  les  méchants  feront  fous  les  pieds 
des  bons,  où  l’homme  fin  fera  écrafé 
par  l’homme  Ample , l’homme  fuperbe 


par  l’homme  humble  ; foyez  le  bien 
venu  ! 

Pie  Jefu  y Domine. 

O Sire  , hâtez- vous  de  mettre  cha- 
cun à la  place  qui  lui  convient , & 
pardonnez  à tous.  C’eft  votre  pauvre 
peuple  qui  vous  demande  la  grâce 
des  coupables  : il  abandonne  aux 
grands  feigneurs  les  plaifirs  de  la  ran- 
cune & de  la  vengeance.  La  paix  eft 
le  feul  bien  où  il  afpire , parce  que 
c’eft  d’elle  feule  que  peuvent  renaître 
le  bonheur  8c  l’égalité. 


